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Édito
QUE DE DOUTES ET DE 

questionnements ! Après 
un retour remarqué et deux 

numéros parus, Yellow Mag a souffert 
une nouvelle fois de la difficulté à réunir 
une équipe de rédaction soudée ! Un 
numéro 18 dont la sortie fut repoussé 
pendant des mois, faute de textes…
Puis finalement, l’événement incou-
tournable approchant, quelques âmes 
courageuses se sont chargées de 
remettre la machine en route pour la 
bonne cause.
Cet événement vous l’aurez compris, 
c’est l’anniversaire du CSBB qui célè-
brera cet été quarante années d’exis-
tence. Cinq pages de récits et de photos 
y sont consacrées dans ce numéro plus 
dense que d’habitude. Retrouvez aussi 
les actualités récentes du club, les 
événements à retenir et plongez-vous 
dans nos articles sur la vie associative ! 
Savourez le vibrant hommage que nous 
rendons à Sébastien Dejaeger, dévoué 
plus que de raison à son club de cœur 
et qui, tout comme d’autres, s’en est 
allé voguer sous d’autres cieux…
Profitez de ce numéro exceptionnel 
de vingt pages, qui sera peut-être le 
dernier sous cette forme, trop lourd 
à gérer. Mais rassurez-vous, Yellow 
Mag reviendra pour continuer à vous 
informer d’une façon ou d’une autre.

> L’équipe de rédaction YM18.

2011-2012, saison anniver-
saire à plus d’un titre.
D’un point de vue personnel, 
c’est ma vingtième saison 
au CSBB. En vingt saisons, 

j’ai pu voir et participer à l’évolu-
tion du club : ce dernier passant de 
deux équipes et 20 licenciés à quinze 
équipes et un peu plus de 190 licenciés. 
Un sacré bon en avant !
2012 sera aussi l’année des 40 ans 
du club et des 20 ans du tournoi Jean 
Laforge. Les dirigeants du club s’attè-
leront à organiser de belles festivités 
pour célébrer ses deux événements. 
Dans ce numéro de Yellow Mag, vous 
trouverez d’ailleurs un article retraçant 
les 40 ans du club.
Bonne lecture.
> Ludovic Wedlarski, 
	 Président du CSBB.

Devenez partenaire de Yellow Mag !

Votre annonce 
ICI

¼ de page A4 :
60 € pour 1 saison ou 90 € pour 2 saisons

½ page A4 :
100 € pour 1 saison ou 150 € pour 2 saisons

1 page A4 :
160 € pour 1 saison ou 240 € pour 2 saisons

Pour plus d’information, 
contactez-nous :

Tél : 06 14 56 13 37
csbb@csb-basket.org
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07 86 63 69 49
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À suivre…
Les événements à venir

Actu / Le plein de neuf ! Agenda / À suivre…

Le plein de neuf
Les nouvelles de la saison 2011-2012

Finales District
L’ambiance risque d’être chaude 
à Cysoing les 9 et 10 juin pro-
chains ! Cette année seront orga-
nisées par le CSBB les finales de 
championnat District, en colla-
botation avec le Comité Dépar-
temental du Nord de Basket-Ball 
et la Municipalité de Cysoing. Au 
programme sont prévus seize 
matchs qui se disputeront dans 
les deux salles cysoniennes pour 
le titre de champion du Nord 
2012 ! N’hésitez pas à venir sup-
porter vos équipes favorites !

HBVA / CSBB
Le 17 décembre dernier avait lieu la 
journée portes ouvertes de l’HBVA, notre 
invité de l’an dernier au tournoi de Pâques. 
Pour ceux qui l’ignorent, l’HBVA est un 
club de « basket fauteuil » fort de deux 
formations, une loisir et une compétition, 
et avec lequel notre association a tissé 
des liens particuliers. Plusieurs  licenciés 
CSBB ont donc participé à cette journée 
placée sous le signe de la découverte et 
ont partagé des moments forts en rires et 
en convivialité. L’HBVA a reconduit sa par-
ticipation à l’édition 2012 du tournoi de 
Pâques pour une nouvelle séance d’initia-
tion, puis un match CSBB / HBVA plein de 
rebondissements qui a vu les Villeneuvois 
l’emporter d’une courte avance.

Des grilles aux œufs
Les traditionnelles «g rilles de Noël » on 
changé de tête ces derniers temps et 
sont désormais présentées sous la forme 
de « boîtes à œufs ». La période de récolte 
de signatures ( et d’euros ) change mais 
le fonctionnement reste le même. Nos 
deux premières expériences ont reçu 
un accueil mitigé mais nous espérons 
que les prochaines éditions serons plus 
fructueuses ! De nouveaux cadeaux pour-
raient être proposés…

Clin d’œil
Lors de la réalisation de Yellow Mag, il 
est toujours délicat de faire des choix au 
moment de rendre hommage aux béné-
voles qui font la vie du club. Il arrive même 
souvent que l’on oublie de remercier 
celles et ceux qui donnent le plus de leur 
temps. À Philippe notre éternel barman, et 
aux souriantes Henriette et Claudine qui 
l’épaulent souvent, nous disons : MERCI !

Level up !
Montée acquise pour les Seniors B ! Avant 
même leur belle saison terminée, le 
groupe Seniors B, sérieusement renforcé 
cette année s’est assuré la deuxième 
place de sa poule, synonyme la montée 
en Pré-Région. Néanmoins, cette montée 
doit être confirmée par le maintien des 
Seniors A en Promotion Régionale.

Promo Région, 
une histoire qui dure
Depuis 2006, les Seniors A se battent 
pour une place durable en Promotion 
Régionale. L’an dernier, pour la première 
fois dans leur histoire, ils avaient réussi à 
se maintenir à ce niveau et sont même en 
passe de remettre ça pour s’assurer une 
troisième saison consécutive au niveau 
régional. De nouvelles recrues rapide-
ment intégrées au groupe ont permis 
d’affirmer un niveau de jeu en accord 
avec les ambitions de cette saison. 

Dîner-spectacle
Pour la première fois au Ch’ti Repas une 
animation « nouvelle formule » a été pro-
posée à la salle des fêtes de Sainghin. Le 
concours de Fabio et XXL Organisation, et 
une participation éclair de l’Alliance Dance 
School ont su et a su galvaniser les nom-
breux participants. Pour l’occasion un mini 
studio photo fut aménagé et donna lieu à 
des prises de vue qui resteront dans les 
mémoires ! Une soirée animée très réussie 
à réitérer sans faute !

Les bleus à Londres
Vice-champions d’Europe malgré 
eux face à l’Espagne à l’issue de 
la finale de l’Eurobasket 2011, 
l’équipe de France de basket 
s’apprête à affronter les plus 
grandes équipes du monde cet 
été à Londres. Les grands noms 
du basket français tâcheront de 
faire mieux que leurs aînés qui 
avaient décroché l’argent en 
2000. Une prouesse qui - au dire 
des spécialistes ne serait pas 
impossible. Allez les bleus !

…and the winner is…
Suite à la décision de Ludovic 
Wedlarski de passer la main au 
poste d’entraîneur du groupe 
Seniors A, un successeur est 
sur le point d’être désigné. La 
volonté de choisir une personne 
diplômé d’un Brevet d’État aura 
pour conséquence une compen-
sation financière régulière pour 
la tâche à accomplir. C’est une 
étape importante pour le CSBB 
qui aspire à des résultats spor-
tifs mais qui doit également 
continuer à trouver des moyens 
de financer ses projets. Pour 
rappel, tous les entraîneurs et 
animateurs du CSBB sont jusqu’à 
présent bénévoles.

Au revoir président
Après sept saisons passées à la tête 
de l’équipe première du CSBB, Ludovic 
Wedlarski a annoncé sa décision de 
quitter ses fonctions non pas de pré-
sident du club, mais d’entraîneur de 
l’équipe première, à partir de la rentrée 
de septembre. Des échanges avec plu-
sieurs entraîneurs sont en cours. le nom 
du remplaçant de Ludovic sera connu 
prochainement. Deux équipes resteront 
encadrées par l’emblématique coach, les 
Cadets et la catégorie U20.

Sans Paris ni Roubaix
Alors que 2011 avait renoué avec le stand 
Paris-Roubaix, absent l’année précédente 
sur arrêté préfectoral, 2012 n’a à son tour 
pas permis de donner rendez-vous aux 
spectateurs de la course mythique. En 
effet, le calendrier aura voulu placer deux 
événements majeurs du CSBB à la même 
date, comprenez le weekend de Pâques. 
Le choix qui s’est donc imposé a privilégié 
notre tournoi éponyme.

Tournois
Pour sa 19e édition, le tournoi Jean Laforge 
a tenu toutes ses promesses, avec 
notamment une belle prestation de nos 
Minimes qui terminèrent sur la troisième 
marche du Podium. Le Tournoi de Pâques 
2012 proposa une édition particulière 
puisque les Seniors filles cédèrent leur 
place à un nouveau concept sportif et 
festif : le « Pâqu’Sport » ! L’organisation 
du weekend fut solide et suivie de près 
par de nombreux bénévoles. Notre parte-
nariat avec European Event fut remarqué 
par la présence d’un château gonflable, 
une grande première au CSBB pour le 
bonheur des plus petits !

Or et Azur
Cette saison a vu 
reconduire avec 
succès l’opéra-
tion « Tous en 
Jaune et Bleu »! 
Trois nouvelles 
éd i t i ons  on t 
donc supporté 
nos équipes lors 
de leurs matchs 
à  d om i c i l e . 
Merci aux parti-
cipants pour leur bonne humeur et leur 
soutien à Cysoing comme à Sainghin !

Assemblée Générale
Pour célébrer comme il se doit 
les quarante ans de notre asso-
ciation, l’Assemblée Générale 
de cette année s’articulera 
autour de cet anniversaire. Au 
programme de cette journée 
du 17 mai 2012, la présenta-
tion des différents bilans de la 
saison, suivis d’un apéritif et 
d’un repas estival et enfin d’une 
série de matchs réunissant de 
nombreux licenciés du club 
ayant évolué sous nos couleurs 
de 1972 à aujourd’hui.

Tournois à venir
Cette année pas de tournoi de 
l’Ascension en raison de l’orga-
nisation des finales de cham-
pionnat District à Cysoing, mais 
notez tout de suite la date du 
prochain Tournoi Jean Laforge : 
les 15 et 16 septembre 2012. 
Là encore, Minimes et Cadets 
tenterons de  faire honneur aux 
couleurs de leur club !

On r’met ça ?
Après un Ch’ti Repas 2011 
aussi exceptionnel, quoi de 
plus normal que de remettre le 
couvert en 2012 ? La prochaine 
carbonnade sera servie samedi 
22 décembre 2012 à partir de 
19h00. Soyez au rendez-vous, la  
soirée promet d’être chaude ! 

Signez ici
On s’en souvient, ces deux 
dernières saisons le CSBB a 
cherché à proposer un contrat 
d’embauche à deux de ses ani-
mateurs, sans pour autant que 
les conditions légales puissent 
être réunies. Après des mois 
d’attente et de frustration, un 
premier contrat aidé pourrait 
être signé avec Jean Bauduin à 
la rentrée de septembre. 

Le changement 
de paniers, 
c’est maintenant !
La salle Brookes fête cette année ses 
20 ans ! Pour son anniversaire, la munici-
palité de Cysoing lui a offert deux paniers 
tous neufs en remplacement de ceux 
qu’elle avait connu lors de sa mise en 
service. Cet achat était plus que néces-
saire quand on sait l’état d’usure avancée 
des paniers originaux, dont les roues ne 
remplissaient plus leur fonction correcte-
ment au risque de provoquer des instabi-
lités dangereuses des paniers. L’arrivée 
de ce nouveaux matériel, d’abord prévue 
pour novembre 2011 a finalement été 
repoussée jusqu’au mois de mars 2012. 
Il était temps !

Multisport CSBB
Le « Pâqu’Sport » a vu le jour en ce lundi 
de Pâques 2012 avec pas moins de 70 
participants et de nombreux spectateurs. 
Trois sports ont été mis à l’honneur dans 
ce nouveau concept : le volley, la balle aux 
prisonniers et bien sûr le basket. La com-
pétition a été agrémentée de quelques 
épreuves loufoques supplémentaires et 
des points ont été attribués aux équipes 
au nom et accoutrement les plus origi-
naux. Les vainqueurs 2012 : le Judo Club 
de Sainghin !

Meilleur déguisement : la Compagnie Créole !

Mettre l’ambiance Maître l’ambiance
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Zoom/ Basket loisir

Pendant le sport, 
le réconfort
Découvrez le basket loisir au CSBB !

Un amour du jeu, une passion du basket mais 
avant tout une envie de se faire plaisir sans 
contrainte : place aux loisirs !

Hommage / Sébastien Dejaeger

Sébastien Dejaeger
La passion du sport et des autres
Dans notre grande famille qu’est le basket, où plusieurs générations 
de joueurs et joueuses se sont succédées, quelques figures locales 
ont su marquer les esprits tant par leur dévouement que par un souci 
d’efficacité dépassant parfois les attentes. Pour que leurs noms se 
soustraient un peu moins aux mémoires, Yellow Mag a voulu rendre 
un hommage tout particulier à l’un d’entre eux, un pilier essentiel de 
la saison sportive 2010-2011 : Sébastien Dejaeger. Suite p.6

Voila plusieurs années que la sec-
tion loisir du CSBB est ouverte. Elle 
rassemble tous types de joueurs : 
débutants ou anciens « pro », filles ou 
garçons, de 17 à 67 ans.

La mixité
Cette année, le groupe des loisirs est 
composé d’une trentaine de personnes 
plus ou moins active regroupant l’an-
cienne équipe Seniors fille ( non inscrite 
en championnat ) avec l’effectif loisir 
déjà en place les années précédentes. 
Cette équipe est gérée par Laurent 
Delevoye, président d’honneur des 
Loisirs et parent de joueur Mini-Pous-
sins, et coachée par Jean Bauduin, 
l’animateur du club. Toute l’année, tous 
deux s’efforcent de trouver des matchs 
contre des adversaires mais aussi de 
gérer les maux, qu’ils soient physiques 
ou mentaux.

Un plaisir avant tout
Cette branche a été formée afin que 
tous les amateurs de basket puissent 
se retrouver ensemble pour un seul et 
même objectif : s’amuser. Deux entraî-
nements par semaine sont organisés 
sous la forme de match : un le mercredi 
soir au complexe sportif de Sainghin-
en-Mélantois avec le coaching de Jean, 
l’autre le dimanche matin à la salle 
Delescluse de Cysoing. Tout au long de 
la saison, des matchs sont aussi orga-
nisés contre des équipes loisirs d’autres 
clubs du département mais aussi de la 
Belgique. Nos Loisirs participent aussi 
à différents tournois dont celui du CSBB 
se déroulant le weekend de Pâques à 
Sainghin-en-Mélantois.

Une ambiance garantie
Convivialité, humour, plaisir, envie 
sont les maîtres mots de cette équipe. 
Pour s’en rendre compte, il faut venir 
à la buvette du club après l’entrai-
nement du dimanche matin ou tous 
joyeux drilles se retrouvent pour 
le pot de l’amitié : après le sport, le 
réconfort. Vous pourrez apprécier 
les blagues de Dominique et Attilio, 
ainsi que les jeux de mots venus 
d’ailleurs de Laurent et David autour 
d’une mousse avec ou sans alcool. Les 
anciens du club sont souvent de la 
partie pour ajouter à ces boutades un 
aspect comique et historique au club. 
Le mercredi après l’entraînement ou 
le match, rendez-vous dans un res-
taurant pour savourer un bon plat sur 
fond de partage et de plaisir.

Ouvert à tous
La section Loisir est ouverte à tous, 
parents de joueurs ou non, débutants 
ou retraités du basket. L’équipe est 
toujours à la recherche de nouveaux 
joueurs afin d’étoffer  son effectif mais 
aussi afin de permettre à tout le monde 
de s’exprimer lors des matchs réguliè-
rement organisés.

En cette fin de saison, rien ne vous 
empêche de venir vous essayer à ce 
sport lors d’un entraînement du mer-
credi ou du dimanche ! •

csbb@csb-basket.org 
Ludovic Wedlarski 

06 14 56 13 37
Jean Bauduin 
06 02 05 38 21

Les adeptes du dimanche matin

Match amical : action !
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En homme de caractère, 
Seb ne laisse jamais un objectif  

lui passer sous le nez

Hommage / Sébastien Dejaeger

Seb, prêt à servir, 
chaud ou froid !

BOUVINOIS DEPUIS SES PLUS TENDRES ANNÉES 
(ses parents ont quitté la ville de Hem pour Bou-
vines alors qu’il avait un an), Sébastien a sans le 

savoir suivi le même chemin que les premiers mem-
bres de l’association qui l’accueillait. De la cour de 
l’école Léonard de Vinci à celle du Collège Paul 
Éluard à Cysoing, notre protagoniste a vite pris 
goût aux activités physiques, et ce malgré un 
surpoids difficile à vivre. Alors joueur de water-
polo, Seb suivit ses amis de l’époque  et céda fina-
lement aux sirènes du basket. On retiendra dans 

un premier temps le nom de Steve Ramon puis plus 
tard, de Robin Kerkhove, Yacine Ibaz, Alexis Moutier et Rémi Vilain.

Avant de devenir l’un des animateurs les plus appréciés du Cysoing-
Sainghin-Bouvines-Basket, c’est donc en tant que joueur que Sébas-
tien a d’abord fait ses armes. En 1998, à l’aube de ses douze ans il 
apprit les rudiments du jeu au sein de l’effectif Benjamins entraîné 
par Maurice Wedlarski et Christophe Decockman. Il enchaîna ensuite 
immédiatement sur la catégorie supérieure et passa deux ans en 
Minimes sous la houlette de Hubert Verduyn. Lors de ces années 
Sébastien trouva au sein de l’ASLCB un nouveau souffle et la chaleur 
d’un cercle d’amis solide.

En 2001-2002, comme un changement n’arrive jamais seul, Seb entra au 
Lycée Charlotte Perriand de Genech et s’inscrivit dans l’effectif Cadets 
de l’ASLCB. Il gravit alors un échelon de plus dans sa formation spor-
tive. Ses coachs de l’époque, Ludovic Wedlarski et Nicolas Jonckheere 
imposaient des exigences de jeu un peu supérieures à ce qu’il avait pu 

connaître jusque-là, mais c’était sans compter la force de caractère de «  C’te 
Seb ». Bien que beaucoup plus corpulent que ses partenaires de jeu, Seb n’a 
cessé de se démener lors des entraînements, sans jamais renoncer face à la 
difficulté de certaines séances. Très assidu à tous ses rendez-vous sportifs, il 
s’appliqua à toujours remplir les missions qu’on lui confiait, sur et en dehors 
des parquets. Pour preuve, en 2004, Seb passa le brevet d’officiel de table 
de marque départemental et épaula à cette fonction Mélanie Loridan, Jean 
Bauduin, Jean-Paul Delfosse et son fils Simon.

Au fil des années, Sébastien prit de plus en plus confiance en lui. Ses efforts, 
tant physiques qu’intellectuels commencèrent à porter leurs fruits. Il obtint son 
baccalauréat en juin 2005 et entreprit de poursuivre ses études à la faculté des 
Sciences du Sport et de l’Éducation Physique de Lille. Malheureusement, il fut 
stoppé dans son élan quand on le dissuada de s’engager dans cette direction à 
cause de son poids trop important. Seb se résigna donc à étudier la Géologie à la 
faculté de Lille 1. Sans grande conviction pour ce choix de secours, et bien décidé 
à mener une carrière plus palpitante que celle d’un spécialiste en roches volca-
niques et autres plaques tectoniques, il projeta de s’engager dans la Marine et 
passa les tests, mais là encore on refusa son admission en raison de son poids.

Rebondir 
pour gagner

Bien loin de se laisser abattre, Seb 
revint à la charge l’année suivante, 
et parvint à se défaire de ses kilos 
superflus à force d’y croire et avec 
un savant dosage d’équilibre ali-
mentaire, de sport intense et de 
musculation. Son histoire prit tour-
nure, et la faculté de Lille ne pu 
qu’accepter ce nouvel étudiant plus 
passionné de sport que jamais.

Toujours plus confiant, Seb continua 
sans relâche à donner de l’énergie 
sur le terrain, tant et si bien qu’une 
fois passé en catégorie Seniors, il 
voulut renvoyer l’ascenseur à ce 
club qui l’avait soutenu et formé. 
Lors de la saison 2006-2007, alors 
même qu’il entâmait une licence 
« Entraînement sportif » à l’uni-
versité de Lille 2, il se lança dans 
le coaching en secondant Ludovic 
Wedlarski pour l’encadrement de 
l’équipe Minimes. Trois saisons plus 
tard, une fois son diplôme en poche 
et après avoir passé deux ans à 
entraîner cette même catégorie 
Minimes - cette fois avec Romain 
Naessens - et animé les séances 
CEC, Seb avait acquis le charisme 
et l’expérience nécessaires pour 
gérer seul une équipe de jeunes 
sur une saison entière. Les succès 
s’enchaînèrent rapidement, avec un 
master 1 STAPS « Préparation phy-
sique mentale et nutritionnelle », 
immédiatement suivi par un master 
2 STAPS « Entraînement et optimisa-
tion de la performance » pour lequel 
Seb obtint le titre de major de pro-
motion. Cette année 2010 permit 
à ce dernier d’approfondir ses 
connaissances en diététique et de 
les appliquer avec succès. On peut 
aussi souligner plusieurs stages en 
préparation physique, auprès d’une 
joueuse espoir de l’équipe de France 
et de plusieurs joueurs handi-basket. 
Ensuite, il collabora avec le club de 
Basket d’Orchies en tant que prépa-
rateur physique confirmé, et cotoya 
alors quelques joueurs évoluant en 
Nationale 1, dont David Scilly et Jof-
frey Verbeke.

Cette année fut donc un énorme 
défi pour notre battant. Fraîche-
ment couronné des lauriers d’une 
revanche qu’il s’était donné les 
moyens d’arracher, il a accepté - 
alors que le CSBB faisait face à un 
manque cruel de bénévoles - de 
prendre en main l’entraînement des 
Minimes Filles, Minimes Garçons A, 
Poussines, Poussins A et B, Mini-
Poussins A et B et Seniors Filles, 
soit un total de huit équipes, sans 
compter l’animation du CEC et son 
implication en tant que joueur en 
Seniors B et C ! La charge fut lourde 
et contraignante, mais Sébastien 
releva le défi avec le même succès 
qu’à son habitude.

En dehors du CSBB, c’est aussi 
au contact des enfants que Seb a 
développé son goût pour l’anima-
tion. Dès l’été 2008 il avait soumis 
sa candidature au centre aéré et 
la colonie de vacances de Fretin 
en tant qu’animateur, et remplit 
la même fonction les deux années 
suivantes pour les vacanciers du 
camping « Les Cigales » à Rocama-
dour. Ainsi, Sébastien avait trouvé 
le moyen de travailler au soleil et 
de s’entraîner à la pétanque pour 
briller auprès de ses partenaires 
de jeu du club de pétanque d’En-
nevelin, club qu’il avait intégré en 
2010. Le reste de l’année, il n’était 
pas rare de voir Sébastien redonner 
un coup de fraîcheur aux jardins de 
quelques particuliers des alentours 
de Bouvines, seul ou accompagné 
d’un ami.

Le joueur 
et l’homme

Dès lors que Sébastien a intégré 
les rangs des joueurs Seniors du 
CSBB, il n’a cessé de progresser et 
d’être présent pour les nombreux 
coéquipiers qu’il a pu croiser. Sa 
dernière année sur les parquets 
fut témoin de son engagement 
dans le jeu, si bien que l’énergie 
qu’il dégageait à chacune de 
ses missions rayonnait sur l’en-
semble de l’équipe. Ajoutés à ses 
compétences en matière de sport, 
son côté rieur et son franc-parler 

achevèrent de donner de lui l’image 
même du positivisme du CSBB. Né 
seul garçon de cinq enfants, Seb 
s’est forgé une personnalité et fit 
de ses expériences personnelles 
et professionnelles une véritable 
vocation basée en grande partie 
sur le service et le don de soi. 
Aujourd’hui, Sébastien Dejaeger a 
choisi de mettre ses qualités physi-
ques et humaines au service de la 
Gendarmerie Nationale. Il a obtenu 
le concours de sous-officier en jan-
vier 2011 et fait ses classes à l’école 
de gendarmerie depuis décembre 
dernier.

Entre le maillot de basket et l’uni-
forme de gendarme, Sébastien a 
passé de nombreuses années au 
sein du CSBB, et prit une part active 
dans la vie du club, dans les belles 
années comme dans les saisons 
moins glorieuses. Nul doute qu’il 
atteindra ses nouveaux objectifs et 
nous reviendra inchangé, mais tout 
de bleu vêtu ! •

Seb n’est pas 
amateur de bière, 

mais il sait profiter 
simplement des 

moments de détente 
comme ici au Ch’ti 

repas 2010.
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Événement / 40 ans de basket

À CETTE ÉPOQUE, ON SENTAIT encore 
l’année 1968 souffler son vent de 

révolte sur le monde. Les radios réson-
naient plus que jamais des refrains yéyé 
que les Beatles fraîchement 
séparés avaient 

rendus éternels. Le 
basket soviétique était sur le point de 

s’imposer pour la première fois face aux 
États Unis lors de la finale des Jeux Olym-
piques de Münich, et l’Association Sportive 
et Laïque de Bouvines naissait sous l’impul-
sion d’un instituteur et d’une poignée de 
passionnés.

Les premiers dribbles : 
1972-1982

D’entrée présidée par Jean Laforge, lui-
même solidement épaulé par la triplette 
Louis-Maurice-Gilber t Wedlarski aux 
postes de vice-président, secrétaire et 

40 ans de basket
quatre décennies d’histoire
Comme beaucoup le savent aujourd’hui, les début sportifs de notre association ont 
pris corps sur le feu terrain de basket de Bouvines. En 1972, l’Amicale Laïque de 
Bouvines qui regroupait plusieurs disciplines depuis presque vingt ans, vit naître 
- poussée par la passion dévorante de quelques-un pour le basket - la première 
association consacrée à ce sport. Au coeur de l’été de cette même année, le 2 août, 
l’Association Sportive et Laïque de Bouvines était créée. Aujourd’hui devenue le 
Cysoing Sainghin Bouvines Basket, et plus prospère que jamais, l’association fête 
quarante ans d’histoire, riches en rencontres, tant sportives qu’humaines. À cette 
occasion, Yellow Mag vous propose de parcourir quatre décennies inoubliables…

trésorier, l’ASLB comptait en 1972 déjà 
quatre équipes. Ces dernières étaient 
alors réparties dans les catégories Cadets 
et Seniors, et déclinées chacunes en ver-

sions masculine et féminine. Sur le plan 
sportif, la compétition était de rigueur, 
dans les championnats UFOLEP, mais 
également lors des nombreux tour-
nois organisés à Bouvines, sur le 
traditionnel terrain extérieur, ou à 
Cysoing dans la salle Delescluse. 
En dehors des terrains, les actions 
extra-sportives de l’ASLB étaient 
elles aussi déjà bien présentes 
et appréciées. Jusqu’à la fin des 
années 80, un souper moules-
frites rassemblait tous les amis 
du club chaque saison à la mi-
septembre à la salle parois-
siale de Bouvines, et une fois 
l’automne bien entamé, un 

concours de belote venait à son tour 
rassembler joueurs et amis pour d’authenti-
ques moments de convivialité.

Les premières années d’existence de 
l’association furent surtout placées sous 
le signe de l’apprentissage des rudi-
ments du jeu en compétition. Pourtant, 
les trophées ne tardèrent pas à orner 
les étagères du siège sportif situé rue 
Felix Dehau à Bouvines. On a même pu 
assister aux coups d’éclats et autres 
reconnaissances individuelles. Pour 
exemple, Christian Coutelier, capi-
taine de l’équipe Cadets en 1975. 
Licencié à l’époque depuis seule-
ment deux ans à l’ASLB, il intégrait 
cette année-là l’équipe du Nord 

UFOLEP pour affronter le Pas-de-Calais dans 
ce qu’on appellerait aujourd’hui un « All Star 
Game » régional. Comme le soulignait un 
article de Nord-Éclair de l’époque : « C’est 
une juste récompense pour cet élément 
de valeur qui fait à chacune de ses sor-
ties preuve de combativité. »

Rapidement, les équipes Seniors se trou-
vèrent régulièrement engagées dans dif-
férentes Coupes. Les Seniors masculins 

remportèrent la coupe 
UFOLEP « Cambier » en 1980 et 1982, et 
participèrent à la Coupe de France UFOLEP 
en 1981. Les filles quant à elles continuaient 
de progresser et attendaient leur heure.

Pour mieux regarder vers l’avenir, la forma-
tion des plus jeunes fut un objectif impor-
tant, reflétant ainsi les aspirations à des 
lendemains toujours plus éblouissants. Fin 
1979, une école de basket destinée aux 
enfants de 9 à 12 ans fut donc mise sur pied 
et encadrée par les incontournables frères 
Wedlarski. Jusqu’en 1982 - année qui fêta la 
première décennie d’existence de l’associa-
tion Bouvinoise - le nombre de joueurs aug-
menta peu à peu pour amener le nombre 
total de licenciés à presque cinquante.

Des hauts et des bas : 
1982-1992

Alors que Valery Giscard d’Estaing cédait 
la présidence de la République à François 
Mitterand, Jean Laforge de son côté conser-
vait celle de l’ASLB. Lors de cette période, 
le président fondateur vit grandir « son » 
association, mais aussi les adhérents qui 
la composaient. La troisième génération 
de Wedlarski, enfants de Gilbert et petits-
enfants de Louis étaient en âge de tenir un 
ballon. Les succès sportifs souriaient régu-
lièrement aux équipes bouvinoises, avec en 
fer de lance des joueurs aguerris tels que 
Roger Polez - qui évolua plus tôt au niveau 

National, Dominique Cornil, les 
frères Patrice et Christian 
Coutelier ou encore Philippe 
Hoyaux. Cette formation 
composée avant tout d’amis 
proches continua à décrocher 
les victoires, comme la coupe 
UFOLEP « Cambier » en 1983.

Les Seniors filles parvinrent elles 
aussi à briller et firent les beaux 

jours de l’ASLB et la fierté de leur entraî-
neur, Maurice Wedlarski. Engagées en 
coupe « Fingado », elles gagnèrent le tro-
phée en 1983 et firent de même en coupe 
« Derieppe » les deux années suivantes. Les 
joueuses décisives se nommaient Nathalie 
Himpens, Nathalie et Valérie Laporte, qui 
dominaient par leur taille, et des joueuses 
rapides et adroites, comme les jumelles 
Wehrlin, Nathalie et Muriel dite « Muche ». 
Au terme de la saison 1983-1984, Maurice 
reçut le Diplôme de Reconnaissance de 
l’UFOLEP en remerciement de son implica-
tion au sein du club.

Au milieu des années 80, le basket fleuris-
sait un peu partout en France, et les pre-
miers joueurs professionnels firent leur 
apparition sur les parquets de l’hexagone 
avec en 1987 la création du « Comité des 
Clubs de Haut Niveau » qui devint plus 
tard la « Ligue Nationale de Basket-ball ». À 
Bouvines, l’ASLB obtint l’organisation des 
finales Départementales UFOLEP qui prirent 
place le 18 mai 1985. À cette occasion par-
ticulière, Jean Laforge reçut des instances 
UFOLEP la Médaille de Reconnaissance et 
Gilbert Wedlarski le Diplôme de Reconnais-
sance. En treize années d’existence, le petit 
club nordiste avait réussi à convaincre et 
à faire parler de lui, tant par ses résultats 
sportifs que par les valeurs qu’il véhiculait.

1985 s’annonçait comme l’année phare du 
basket bouvinois. Jean Laforge était parvenu 
à fédérer des hommes et des femmes de 
tous âges autour d’une passion commune, 
dans un esprit de partage et d’authenticité. 
L’organisation des finales Départementales 
UFOLEP fut le point d’orgue de cette fin de 
saison, en termes 

de reconnais-
sance sportive et d’engagement humain. 
L’ironie du sort fit que Jean Laforge, comme 
assuré des succès à venir, mouru le mardi 
21 mai 1985 à l’âge de 86 ans, deux jours 
seulement après cet événement organisé 
par l’association qu’il fonda jadis. Instituteur 
honoraire, officier dans l’ordre des palmes 
académiques, médaillé d’or de la Ligue 
de l’enseignement, médaillé des amicales 
laïques UFOLEP et président-fondateur du 
club de basket de Bouvines, l’homme était 
apprécié dans son village et alentours. Tou-
jours en fonction lors de sa disparition, il 
laissait donc inoccupé son fauteuil de pré-
sident à l’ASLB. L’issue du conseil d’admi-
nistration extraordinaire qui suivit donna 
à Gilbert Wedlarski le poste laissé vacant. 
Une page importante de l’histoire de l’as-
sociation venait d’être tournée.

Après le décès de son président fonda-
teur, l’ASLB accusa le coup et trouva 
difficilement les ressources nécessaires 
pour continuer à évoluer positivement. 
Le nombre de joueurs et joueuses com-
mençait à diminuer, et engager plu-
sieurs équipes en compétition devint 
délicat. Dans ces circonstances, l’exis-
tence de l’association sportive ne tenait 
plus qu’à l’engagement d’une seule et 
unique équipe. En 1986-1987, c’est 
une équipe Seniors mixte qui repré-
sentait Bouvines sur les parquets, et 
en 1988-1989 l’équipe Seniors fémi-
nine, pourtant championne du Nord 
la saison précédente, abandonna en 
cours de championnat par manque 
d’effectifs. Les Seniors masculins 

Suite p.10

Le terrain de Bouvines en 1977

Les débuts de l’ASLB

André Moutiez au shoot

Les Seniors à la fin des années 80

Les Seniors filles 1983-1984

Les débuts des Seniors filles
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Événement / 40 ans de basket

quant à eux s’engagèrent en FFBB pour 
les saisons 1989-1990 et 1990-1991, sans 
convaincre.

Conscients de la nécessité de réagir rapide-
ment, et ayant eu vent de la construction 
d’une nouvelle salle de sport à Cysoing, les 
dirigeants de l’ASLB décidèrent de rejoindre 
la ville voisine avec l’appui de la municipa-
lité cysonienne. En juin 1989, le club changea 
alors de nom pour devenir l’Association Spor-
tive et Laïque Cysoing Bouvines. Et comme 
un changement n’arrive jamais seul, le 
siège fut transféré de la rue Felix Dehau à 
Bouvines, au café Monique, rue Béranger à 
Cysoing. Les années qui allaient suivre lais-
saient entrevoir la possibilité d’un nouveau 
souffle pour l’association. Le basket avait 
plus que jamais le vent en poupe. Pau-Orthez 
et Limoges brillaient jusqu’aux plus hauts 
niveaux européens, alors que les stars de la 
NBA fascinaient plus que jamais le monde.

Pour la saison 1991-1992, une équipe Cadets 
fut engagée dans le championnat UFOLEP. 
Quelques joueurs se distinguèrent alors, 
parmis lesquels Cédric Doignies, Guillaume 
Morel, Aymeric Mille et un certain Ludovic 
Wedlarski. Pour leur première saison, 
entraînés par Maurice Wedlarski et Chris-
tophe Degand, ils atteignirent la finale de la 
Coupe, mais concédèrent la victoire à Seclin.

À l’été 1992, grâce à la vague basket qui 
allait s’abattre sur la France et les défis 
qu’elle a su relever ( le rapprochement avec 
la ville de Cysoing et les succès de son 
équipe Cadets ) l’ASLCB allait retrouver de sa 
superbe, et atteindre des sommets dépas-
sant les attentes les plus folles.

Un nouvel essor : 
1992-2002

Très attendue à Cysoing, la nouvelle salle de 
sport - baptisée salle William Penny Brookes 
dans les années 2000 - remplaça le terrain 
extérieur de handball généralement uti-
lisé par les écoles de la ville. Cysoing, une 
petite ville en pleine expansion, 
avec un nombre d’habitants en 
pleine croissance, cinq écoles 
et de nombreuses associations 
sportives nécessitait l’acquisition 
d’un complexe sportif adapté à 
ses besoins et qui viendrait sou-
lager une salle Paul Delescluse 
vieillissante.

Les ambitions non dissimulées du club de 
basket allaient grâce à cette nouvelle infras-
tucture se réaliser. L’objectif prioritaire était 
d’attirer de nouveaux licenciés et pourquoi 
pas de faire naître de nouvelles vocations. 
À l’approche des Jeux Olympiques de Barce-
lone, qui promettaient d’être les plus beaux 
jamais organisés, l’impatience grandissait 
du côté des amateurs de basket. En effet, 
l’année 1992 marqua un tournant important 
dans le basket olympique, quand pour la pre-
mière fois les joueurs professionnels furent 
autoriser à représenter leur pays dans cette 
compétition. Ainsi, outre le niveau de jeu 
élevé, le basket-spectacle fit une apparition 
très largement applaudie sur les parquets 
européens. Les star américaines, déjà 
connues des plus experts, allaient suciter 
un engouement mondial pour la balle 
orange. La médiatisation grandissante du 
basket sur les chaînes de télévision fran-
çaises ne fit qu’accélérer le phénomène, 
si bien qu’à la rentrée sportive 1992-1993, 
un raz de marée de jeunes joueurs déferla 
dans les salles de sport de tout l’hexagone. 
La Dream Team de Michael Jordan, Magic 
Johnson et autre Larry Bird avait remporté 
l’or Olympique sans surprise, laissant aux 
joueurs du monde entier des images inou-
bliables. Les dirigeants de l’ASLCB, n’en 
attendaient pas tant. De nouveaux joueurs 
- débutants pour la plupart  - trouvèrent 
rapidement le chemin des vestiaires cyso-
niens et ajoutèrent un nouveau rendez-vous 
hebdomadaire à leur emploi du temps ; le 
rendez-vous du basket !

Le nombre d’équipes passa dans un pre-
mier temps de deux à trois, avec la créa-
tion d’une équipe Minimes garçons qui vint 
s’ajouter aux formations Seniors et Cadets. 
Maurice Wedlarski, alors libéré des respon-
sabilités d’entraîneur Seniors, se chargea 
de former les nouvelles recrues. Quelques 
joueurs efficaces formèrent un noyau dur 
composé de Jérémy Cannière, Guillaume 
Delafaix, Franck Mille, Ludovic Jonquiert, 
Nicolas Jonckheere et Sébastien Lecocq. 

Les premières rencontres des Minimes 
dans le championnat UFOLEP reflétèrent 
bien le travail qu’il leur restait à accom-
plir. Les victoires furent rares mais l’envie 
de jouer resta intacte. Dans les catégo-
ries supérieures, les Cadets accueillirent 
de nouveaux joueurs qui marquèrent eux 
aussi leur temps : Mathieu Loridan - formé 
initialement au club de Hem - et David Van-
dersippe, transfuge du club de football de 
Cysoing. Les Seniors quant à eux appréhen-
daient les compétitions plus sereinement, 
conscients que leurs années fastes étaient 
derrière eux.

Septembre 1992 fut décidément un mois 
charnière quand fut inaugurée dans la salle 
des sports flambant neuve de Cysoing la 
première édition du Tournoi Jean Laforge. 
L’occasion pour l’ASLCB de montrer sa 
fougue retrouvée et de rendre hommage 
au fondateur de l’association sans qui rien 
n’aurait été possible. Le tournoi fut initia-
lement une compétition exclusivement 
réservée aux Cadets, puis accueillit éga-
lement les Minimes garçons à partir de la 
saison 2000-2001. Toujours organisé à ce 
jour chaque année à la mi-septembre, le 
tournoi Jean Laforge donne le coup d’envoi 
des activités de l’association pour la saison 
sportive qui suit. Certes modeste, il est 
devenu au fil des ans un tournoi reconnu et 
apprécié dans la région.

Chaque nouvelle saison apportait un souffle 
d’âme supplémentaire à l’ASLCB, et le pal-
marès sportif du club reprit rapidement des 
couleurs grâce notamment aux bons résul-
tats de la catégorie Cadets et plus tard des 
Minimes et Seniors garçons. Le passage 
de témoin aux nouvelles générations se 
concrétisa en 1994 par la création d’une 

deuxième équipe Seniors, composée 
des Cadets fraîchement promus.

Jusqu’à la fin des années 90, les bas-
ketteurs de l’ASLCB ne cessèrent de 
hausser leur niveau de jeu. De nou-
velles catégories virent le jour et se 
lancèrent en compétition, L’équipe 
Seniors A, formée d’un groupe 
jeune et très soudé symbolisant 
plus que jamais l’esprit d’équipe 
et le renouveau du club, montra la 

voie à suivre au reste des équipes du club. 
À la rentrée 1999-2000 furent engagées 
des équipes Benjamins et Poussins promet-
teuses, confirmant les espoirs placés dans 
les catégories jeunes. La multiplication des 
équipes exigea un nombre d’entraîneurs 
plus grand. Ludovic Wedlarski avait déjà prit 
les rênes de la catégorie Cadets, et Mathieu 
Loridan prit celles du groupe Minimes. Quel-
ques volontaires s’essayèrent à la discipline 
( Sébastien Lecocq, Hubert Verduyn, David 
Vandersippe, Nicolas Jonckheere ), mais peu 
d’entre eux se lancèrent durablemement 
dans l’aventure. Face à ces difficultés, les 
plus anciens- notamment Maurice Wedlarski 
et Philippe Hoyaux - se chargèrent maintes 
fois d’encadrer les plus jeunes.

Chez les Seniors, la catégorie phare du 
club entraînée par Gilbert Wedlarski, les 
aléas de la vie modifièrent régulièrement 
la composition du groupe, et de nombreux 
départs changèrent quelque peu le visage 
de l’équipe. Pourtant, la magie qui animait 
cette dernière rendit facile l’intégration de 
nouveaux joueurs.

À l’issue de la saison 1998-1999, l’ASLCB eut 
la responsabilité d’organiser les finales de 
coupe UFOLEP. Les seniors A, toujours en 
voix d’apprentissage, étaient alors qualifiés 
pour les deux coupes Seniors mais ne réus-
sirent pas à s’imposer. Les Cadets quant à 
eux parvinrent à conserver leur titre acquis 
la saison précédente. Plus tard, en 2001, 
les Seniors A prouvèrent qu’en deux ans de 
travail, ils avaient su élever leur niveau de 
jeu. Grâce au duo d’entraîneurs Emmanuel 
Vandevoorde et Christophe Decockman, ils 
portèrent les couleurs de l’ASLCB jusqu’au 
niveau régional UFOLEP et remportèrent de 
nombreuses coupes. Les défaites cauche-
mardesques face aux équipes vieillissantes 
de Chéreng ou Wattrelos firent enfin place à 
de nouveaux horizons émaillés de victoires 
méritées.

Suite à ces résultats plus qu’encoura-
geants, les dirigeants décidèrent d’engager 
Seniors A et Cadets en championnat Hon-

neur Départemental 
FFBB. D’emblée, les 
Seniors A se frayèrent 
un chemin vers la Pro-
motion Dépar temen-
tale, ce qui permit aux 
Seniors B de suivre le 
même chemin que leurs 
p rédécesseur s  dès 

l’année suivante. À l’aube de la saison 2002-
2003, l’ASLCB était alors représentée par 
trois équipes en FFBB, une première pour 
l’association qui comptait alors plus de cent 
licenciés, son record historique.

Le tournant important entamé au début 
des années 90 fut le ressort d’une évolution 
majeure pour tout notre club, et propulsa 
ses ambitions sportives vers des hauteurs 
inespérées. Pourtant, un élément important 
fut la pièce maîtresse de la cohésion géné-
rale entre joueurs, entraîneurs, encadrants 
divers et parents. Cet élément fort, bien 
que lié à un club sportif prend souvent toute 
sa dimension hors des terrains. Les années 
90, outre leurs résultats sportifs inespérés 
furent le théâtre de nombreuses manifes-
tations extra-sportives. L’ASLCB fit alors 
parler d’elle lors du carnaval de Cysoing, en 
1998 et 2000, et dans la mesure du possible 
chaque année lors du Paris-Roubaix où un 
stand de restauration continue d’attirer les 
foules enjouées. Autre élément important, 
et lien privilégié entre tous les acteurs de 
la réussite humaine et sportive de l’ASLCB, 
Yellow Mag fut présenté comme le nou-
veau moyen de communication interne au 
club. Ce projet ambitieux fut lancé à la fin 
de la saison 2000-2001 sous l’impulsion 
de Mathieu Loridan, rapidement secondé 
par Sébastien Lecocq. Proposé sous forme 
d’un magazine d’une dizaine de pages, 
Yellow Mag proposait déjà à l’époque des 
articles sur la vie du club, des photos par-
fois rares, et des informations diverses en 
rapport avec le basket. Toujours présent 
aujourd’hui, le magazine continue d’écrire 
la « mémoire du club », comme le soulignait 
justement Gilbert Wedlarski lors d’une 
interview accordée en 2003.

Ambitions et succès : 
2002-2012

Une fois ses esprits retrouvés et sa stature 
accrue, l’association chère aux basketteurs 
du Pévèle-Mélantois entreprit de fêter ses 
30 ans d’existence. Un match de gala Natio-
nale 3 opposant le Basket Club Orchies à la 

Saint Michel Tourcoing fut organisé à l’issue 
de la saison 2001-2002, et un numéro spé-
cial de Yellow Mag retraça à cette occasion 
l’histoire du club. 

Les bons résultats sportifs des équipes 
évoluant en jaune et bleu appellèrent à une 
certaine reconnaissance de la part de la 
ville de Cysoing. À l’instar des associations 
sportives les plus couronnées de lauriers en 
compétition, l’ASLCB fut invitée par la muni-
cipalité de Cysoing à participer au Trophée 
des Champions. Cette belle initiative, visant 
à récompenser les sportifs cysoniens ayant 
brillé la saison précédente, fut organisée 
à Cysoing en 2002, puis chaque année le 
jour de la fête du sport. Malheureusement, 
après quelques éditions seulement, l’événe-
ment ne fut plus reconduit.

Après quelques saisons fructueuses pas-
sées en FFBB, notre club continua à se 
démener pour permettre  de former des 
joueurs et des joueuses de plus en plus 
jeunes. Les dirigeants étaient conscients 
que la réussite future des équipes adultes 
de l’ASLCB allaient dépendre de cet aspect. 
En 2003, deux nouvelles catégories font leur 
apparition : les Baby-Basket, pour avant tout 
donner le goût du jeu aux tous-petits, et les 
Mini-Poussins qui tentèrent tout de suite 
l’aventure en championnat UFOLEP.

Pendant trois saisons, une certaine stabi-
lité s’installa dans le fonctionnement de 
l’ASLCB. Le nombre d’équipes arrivait à 
son maximum en raison des limites impo-
sées par les créneaux horaires des salles de 
sport cysoniennes, et le problème récurrent 
de manque d’entraîneurs trouvait infailli-
blement une reconduction chaque année. 
Pourtant, l’énergie et la volonté des mem-
bres actifs du club permirent de trouver les 
ressources nécessaire pour faire face. Quel-
ques nouvelles actions continuèrent de sus-
citer l’intérêt pour le basket et de créer des 
rentrées d’argent supplémentaires indis-
pensables pour couvrir des frais internes 
grandissants, les subventions municipales 
étant loin de permettre de les assumer 
seules. En 2004, des produits dérivés firent 
échos aux fanions « ASLCB » vendus à la fin 
des années 90. T-shirts, bracelets éponges 
et autres porte-clés aux couleurs du club 
commencèrent à être proposés à la vente 
et une opération « Grilles de Noël », une 
tombola avec lot à la clé fut mise en place. 
Encore une fois, les nouveautés trouvèrent 
leur public puis l’enthousiasme retomba 
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Culture basket / Sport qui roule…

Un fauteuil peut en cacher un autre !

C’EST AVEC BEAUCOUP 
d’appréhension et d’in-
terrogations que je 

m’approchais de la salle Molière 
de Villeneuve d’Ascq, ce premier 
vendredi d’octobre. « Comment 
allais-je être accueilli ? » ; « Un 
joueur valide a-t-il sa place ? » ; 
« L’ambiance et le sport allaient-
ils me plaire ? » ; « Saurais-je 
m’en sortir dans un fauteuil 
roulant ? »…

L’HBVA est l’un des 77 clubs 
handibasket de France et 
compte une cinquantaine de 
licenciés. Il a connu ses heures 
de gloire dans les années 90, 
participant aux coupes d’Eu-
rope de la discipline. À l’heure 
actuelle, il évolue en Nationale 2 
et possède une section loisir 
( valides et non valides ; basket-

Sport qui roule,
du fun pour tous !

teurs et néophytes ) ouverte 
à tous et que je m’apprêtais à 
découvrir…

Dès les premières minutes, mes 
nouveaux coéquipiers ont su me 
mettre à l’aise. Ils m’ont préparé 
un fauteuil de pivot ( c'est-à-dire 
plus haut que les autres ), moi 
qui n’ai jamais joué à ce poste ! 
Ils ont pris du temps pour m’ex-
pliquer le maniement du fauteuil 
( savez-vous ce qu’est une main 
courante ? ) et les quelques 
différences que comportent les 
règles par rapport au basket 
pour valides : contacts, dribbles 
et marcher…

Pour avancer, deux poussées 
sont autorisées avec le ballon 
posé sur les cuisses. Dès lors, le 
joueur peut soit passer, tirer ou 
dribbler ( rebond de la balle au 
sol ou sur le panier ) pour avoir de 
nouveau droit à deux poussées. 
Puis, place à l’entraînement et ses 
difficultés : tirer au panier en posi-
tion assise, effectuer une passe 
correcte dans le mouvement et à 
la bonne hauteur ; trouver le juste 
équilibre entre vitesse et contrôle 
du fauteuil, ou encore défendre 
en empêchant l’adversaire d’avoir 
la position préférentielle dans la 
raquette. C’est content, mais 
avec bras et épaules endoloris 
que je suis sorti de ce premier 
entraînement en souhaitant en 
connaître encore davantage sur 
ce sport à part entière !

Le basket-ball en fauteuil roulant, 
couramment appelé « basket 
fauteuil » et désormais « handi-
basket », est un des plus vieux 
handisports. C'est vers la fin de 
la Seconde Guerre mondiale, à 
la fois aux États-Unis et à l'hô-
pital de Stoke Mandeville au 
Royaume-Uni, que des soldats 
blessés à la guerre ont joué pour 
la première fois à des sports 
collectifs en fauteuil roulant. 
Aux États-Unis, les handicapés 
moteurs se sont rapidement mis 
à jouer au basket-ball, tandis 
qu'à Stoke Mandeville, sous l'im-
pulsion du Dr Ludwig Guttmann, 
ils jouaient au netball en fauteuil 
roulant. Aujourd'hui, ce sport est 
pratiqué dans plus de 80 pays et 
suit les règles de la Fédération 
internationale de basket-ball 
amateur ( FIBA ), adaptées par 
la Fédération Internationale de 
Basket-ball en Fauteuil Roulant 
( IWBF ou International Wheel-
chair Basketball Federation ). Les 
athlètes handicapés moteurs 
sont classés en catégories selon 
leur handicap et reçoivent de 1 à 
4,5 points. Le joueur avec le plus 
de points est celui qui a le plus 
de facilité à se mouvoir. Certains 
pays placent les athlètes valides 
- c'est-à-dire utilisant le fauteuil 
roulant simplement comme équi-
pement sportif - en classe 5. Au 
niveau international, le nombre 
total de points de chaque équipe 
( cinq joueurs ) ne peut pas être 
supérieur à 14.

Depuis la saison dernière, le club handibasket de Villeneuve d’Ascq 
est l’invité d’honneur du traditionnel tournoi de Pâques du CSBB. 
Une première initiative qui s’est conclue d’un « hourra » collectif. 
Cette année encore, l’expérience a  été couronnée de succès, de quoi 
resserrer les liens entre les deux associations et leurs adhérents. 
Mathieu Loridan, membre actif du CSBB et l’un des acteurs centraux 
de cette aventure, raconte son passage sur deux roues ainsi que sa 
rencontre avec Nathalie Van Laer.

Suite p.14

Le basket-ball en fauteuil roulant 
est un sport paralympique offi-
ciel depuis les Jeux paralympi-
ques de Rome en 1960, qui sont 
les premiers à avoir été orga-
nisés. Côté Français, retenons la 
consécration mondiale avec la 
Médaille d'Or lors des Jeux Olym-
piques à Stoke-Mandeville en 
1984., mais également le titre de 
champions du Monde à Bruges 
en 1990, et plus récemment la 
seconde place du Championnat 
du Monde de Birmingham en 
2010.. Cette même année, le CS 
Meaux a signé un triplé : Cham-
pionnat de France de Nationale A, 
Coupe de France et Coupe d'Eu-
rope ( Coupe André Vergauwen ).

Que lques  en t r a înement s 
plus tard, je participais à une 
démonstration à Lomme pour 
le Téléthon, et prodiguait quel-
ques encouragements lors des 
matchs de l’équipe compéti-
tion, cette dernière terminant 
troisième de son championnat 
en 2010. Plus tard, lors de son  
tournoi de Pâques, le dimanche 
24 avril 2011, le CSBB - en 
partenariat avec l’HBVA - propo-
sait une initiation pour petits 

progressivement. Cette même année 2004, 
plusieurs déplacements en bus au Palais des 
Sports de Gravelines furent organisés pour 
assister aux rencontres du BCM à domicile. 
Une initiative qui rencontra un franc succès 
à ses débuts, mais fut abandonnée au bout 
de quelques saisons suite à la forte dimi-
nution du nombre de participants. L’année 
suivante, l’ASLCB voulut renouer avec les 
repas d’antant et organisa le 17 décembre 
à la salle communale de Bourghelles son 
premier « Ch’ti repas ». Ce rassemblement 
festif devint alors un moment attendu de 
tous. Encore aujourd’hui, de nombreuses 
personnes proches et moins proches du 
club n’hésitent pas à se joindre à ce rendez-
vous des bons-vivants qui célèbre si bien 
le sport et l’amitié. Cette saison marqua 
donc une volonté certaine de grandir et de 
regarder encore plus loin vers l’avenir, mais 
encore fallait-il que les infrastructures cyso-
niennes le permette…

Au cours des années 2000, la vie associative 
à Cysoing prit un ampleur comme jamais 
elle n’en avait connu. L’expansion des dif-
férents clubs sportifs rendit de plus en plus 
difficile le partage des salles de sport. En 
2006, après deux années de sollicitations 
auprès des municipalités possédant au 
moins une salle de sports mais aucun club 
de basket, l’ASLCB reçut une réponse favo-
rable de la part de la mairie de Sainghin-
en-Mélantois. Sans plus attendre, le conseil 
d’administration de l’association sportive 
décida d’un rapprochement stratégique 
avec ce village voisin et officialisa la nou-
velle lors de l’assemblée générale du 26 juin 
2006. Suite à cet engagement de grande 
ampleur, l’ASLCB changea de nom et devint 
le club intercommunal de Cysoing et Sain-
ghin-en-Mélantois. Le Cysoing Sainghin Bou-
vines Basket allait écrire les pages futures 
de l’histoire entamée par Jean Laforge, et 
comme un hommage conserver dans son 
âme et son nom la reconnaissance envers 
sa ville natale.

La saison 2006-2007, outre la naissance 
du CSBB et l’accès au complexe sportif de 
Sainghin-en-Mélantois vit sortir de terre à 
Cysoing la salle Pierre de Coubertin, dédiée 
exclusivement à la gymnastique. L’inaugu-
ration de ce nouveau complexe permit de 
libérer de nouveaux créneaux horaires aux 
autres associations, dont le CSBB. Dès lors 
les résultats sportifs encourageants conti-
nuèrent à affluer, tout comme les licenciés, 
et pour la première fois une équipe du club 

Événement / 40 ans de basket

-  les Seniors  A en l’occu-
rence - évolua au niveau 
régional. Malheureusement, 
l’objectif du maintien fut 
manqué de peu et il fallut 
accepter de tout recom-
mencer à deux reprises 
pour finalement convaincre et 
rester à ce niveau en 2011. La même année 
vit la création du Centre Entraînement Club 
( CEC ), destiné aux équipes Benjamins et 
Minimes masculins et leur permettant de 
bénéficier d’un deuxième entraînement 
spécifique sur les fondamentaux. La saison 
suivante, alors que Gilbert Wedlarski pas-
sait le flambeau à son fils Ludovic au poste 
de Président, deux équipes Seniors supplé-
mentaires furent créées. Les Seniors filles, 
en conséquence logique de l’arrivée des 
Cadettes dans la catégorie supérieure, et 
les Seniors C, équipe masculine désireuse 
de « s’amuser en compétition ». À cette 
même époque, on songeait déjà à instaurer 
un tournoi de Pâques, chose qui fut faite les 
années qui suivirent.

Structurellement, le CSBB nouvellement 
créé trouva rapidement son équilibre et 
se tourna de plus en plus vers une affilia-
tion unique à la FFBB. Ainsi, dès la saison 
2009-2010, plus aucune formation CSBB 
engagée en compétition n’était licenciée en 
UFOLEP. La formation Cadets tenta d’imiter 
les Seniors dans leur accession au niveau 
Régional, mais son ambition fut stoppée 
trop tôt ce qui l’amena à évoluer en Excel-
lence Départementale. Forte de quelques 
résultats intéressants, la saison qui précéda 
n’augurait pourtant d’aucune bonne chose. 
Une diminution de l’engagement bénévole, 
et un léger recul du nombre d’adhérent 
firent quelque peu douter les membres les 
plus impliqués. Un appel à un investisse-
ment humain plus important fut nécessaire 
pour relancer durablement la machine. Afin 
de garder le contact avec le large cercle de 
ses licenciés et tous ceux qui les entourent, 
le magazine qui contribua à la diffusion des 
informations sur la vie du club refit 
son apparition. Yellow Mag, après 
trois saisons sans parution, faute 
de volontaires dévoués au contenu 
rédactionnel, reparut sous un 
aspect plus abouti mais abandonna 
sa parution trimestrielle pour une 
fréquence annuelle, plus faci-
lement gérable. Des weekends 
« Tous en Jaune et Bleu », invitant 
à venir assister aux rencontres 

à  dom i c i l e 

d’un maximum d’équipes 
du club furent régulièrement organisés, 
renforçant ainsi la cohésion entre les diffé-
rentes catégories de licenciés. C’est à force 
d’y croire et de continuer à sensibiliser un 
maximum de gens à ses attentes, que le 
CSBB a su retrouver une certaine sérénité.

En 2011, pas moins de treize équipes ont 
évolué en compétition sous le mailot du 
CSBB, avec en plus un groupe Loisir très 
étoffé et friant de rencontres amicales, et 
les équipes de tous-petits, pas encore 
prêtes pour le grand bain. Même si le béné-
volat vit des heures difficiles, notre club 
peut toujours compter sur les plus coura-
geux, parmis lesquels les premiers licen-
ciés, de nouveaux passionnés, et quelques 
anciens qui reviennent après quelques  
temps passés à parcourir le monde. De 
nouveaux défis sont lancés comme récem-
ment le Pâqu’Sport qui a réuni de nombreux 
parents et enfants, jeunes et moins jeunes 
autour d’une idée commune du sport. La 
force du CSBB tient dans sa capacité à 
mêler passion du basket, ambitions spor-
tives, partage et convivialité.

Aujourd’hui, alors que le club historique 
s’apprête à souffler ses quarante bougies, 
qu’il approche à grands pas du cap des deux 
cent licenciés, et que le basket français tout 
entier s’apprête à briller à Londres, chacun 
peut espérer que les trophées continueront 
à s’accumuler et que de nombreux titres 
viendront s’ajouter à ceux déjà bien présents 
dans notre palmarès sportif. Le chemin par-
couru depuis 1972 a permis de faire vivre 
le basket à des centaines de joueurs et de 
joueuses, mais aussi à de nombreux curieux 

qui ont côtoyé notre petite associa-
tion. En cette 
année 2012, 
Yellow Mag se 
réjouit d’être 
le témoin par-
ticulier de cet 
anniversaire 
et l’espère des 
nombreux autres 
à venir.•

Fous rires lors de la journée 
portes ouvertes de l’HBVA, 

le 17 décembre 2011. 

Les Cadets 2009-2010  
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Histoire(s) de famille(s)
Jaunes et bleus de génération en génération

LES AÎNÉS S’ESSAIENT au 
basket puis les plus jeunes 

imitent les grands frères ou 
grandes sœurs. Ainsi le CSBB 
attrape dans ses filets de nom-
breuses fratries. Citons, dans 
les années 70-80, les familles 
Carbonnet (Éric et les jumelles 
Fabienne dite « moustique » et 
Nathalie), Wehrlin (Bertrand et 
les jumelles Murielle et Nathalie), 
Florent (Daniel, Michel, Jean-
Luc, Bernard et Chantal) et les 
frères Cornil : Michel, Denis et 
Dominique ; ce dernier encore 
présent le dimanche pour un 
bon entraînement et le rafraî-
chissement qui suit...

Dans un remake du f i lm 
« Les Trois Frères », Tarik, Yacine 
et Karim Ibaz se sont succédés 
sur le terrain apportant leur 
bonne humeur et leur combatti-
vité. Ainsi était née la « Légende 
de Bouvines » ! Complétons le 
triptyque avec leur beau-frère 
Mehdi Hamedi, présent en sec-
tion loisir, dont le frère Tarek 
a lui aussi évolué quelques 

En bientôt 40 ans d’existence, le CSBB a vu défiler un grand nombre de 
joueurs ; certains participant à étoffer le palmarès du club mais surtout 
d’autres s’intégrant durablement dans l’arbre généalogique de notre 
association… Pour cet anniversaire, retraçons la petite histoire de ces 
grandes familles qui ont combiné trois licenciés ou plus dans le club.

années sous les couleurs de 
l’ASLCB.

Plus récemment, les familles 
Dumont, Menesson-Muys, Obin-
Fournier comptèrent chacune 
trois licenciés. Fait assez rare 
pour être signalé, il n’y a pas 
qu’en NBA que l’on réalise des 
« triple-double ».Trois paires de 
jumeaux « Made in CSBB » se 
sont côtoyées ces dernières 
années dans les catégories 
jeunes : Roman et Numa Muys ; 
Thomas et Rémy Foucart et 
enfin Louis et Arthur Tellier.

Quand les parents 
transmettent 

le virus aux enfants
Certains parents ont bien com-
pris qu’il était préférable de 
laver son linge sale - maillots et 
shorts compris - en famille ! Lors 
de la saison 2009-2010, c’est le 
cas, de la tribu Pierre ( Delphine, 
Ewen et Yann ) et actuellement 
des quatre licenciés du clan 
Robelet ( Olivier, Gatien, Romain 
et Timothée ). Dans la famille 

Devos, chaque membre a 
apporté ses compétences à l’as-
sociation : Michel et Henriette 
en dehors du terrain tandis que 
leur fils Mickael évoluait sur le 
parquet.

Un air de famille ?
Lors de la saison 2010-2011, 
Cécile Delannoy et deux de 
ses filles Laurine et Méline 
(surclassée) se sont retrouvées 
dans la même équipe nous pro-
posant ainsi un spectacle inédit. 
Depuis, la quatrième mousque-
taire de la famille, Victorine, a 
rejoint l’équipe baby-basket. 
L’avenir est assuré ! Il ne man-
quait plus qu’un joueur pour 
compléter le cinq majeur : Lau-
rent Dammaretz, joueur loisir… 
Bruno Vauthier, arbitre inter-
national à la retraite, partage 
sa passion avec ses enfants 
Thomas, Jules et Hugo.

Quand les parents 
se prennent au jeu
D’abord spectateurs de leurs 
enfants Julien et Fabien pour 
l’un et Alexandre et Samuel 
pour l’autre, Philippe Sens 
et Laurent Delevoye se sont 
ensuite retrouvés en loisir pour 
l’ambiance et le jeu, ils sont 
maintenant des piliers incon-
tournables… Loïck et Rémi Ghys 
dans les catégories jeunes, Béa 
et Hervé un temps chez les loi-
sirs puis chez les non-joueurs, 
ce quatuor est toujours de la 
partie pour apporter aide et 
convivialité lors des manifesta-
tions organisées par le CSBB. 

On explose 
le cercle… familial !
Fidèle supporter de l’équipe 
féminine de l’ESBVA-LM, Marc 
Thellier a d’abord traîné ses 
affaires ( de basket ), sa femme 
Louise-Marie, son beau-frère 
Dominique Bernard et son 
neveu Nicolas Jonckheere 
dans les salles du CSBB. Jean 
Bauduin, son père Jacques, 
son oncle René Narguet et ses 
cousins Emmanuel et Nicolas, 
ont formé pendant quelques 
années un « club des 5 » bien 
particulier. Stéphane Ceugniez 
et ses neveux A lexandre 
et Maxence sont présents 
depuis plusieurs saisons et 
s’impliquent activement lors 
des mani fes tat ions dans 
les salles ou sur leur fief du 
secteur pavé de Gruson. Pour 
finir, voici le classement et 
les anecdotes des familles les 
plus représentées (et les plus 
représentatives) au CSBB.

Médaille de Bronze : 
la famille Doignies

« Dans la famille Doignies, je 
demande… le grand-père ! » 
Bien que non licencié au club, 
Roger Doignies fut le premier à 
goûter aux joies du basket, en 
tant qu’arbitre fédéral UFOLEP. 
Son f ils, Fernand Doignies 
débarqua au club en 1953, à 
l’âge de 12 ans. En 1998, soit 
45  ans plus tard, Fernand 
effectuait sa dernière saison 
en compétition. Ce joueur 
à la carrière exemplaire de 
longévité a tout naturellement 

Bonjour Nathalie, peux-tu te présenter, et nous détailler ton parcours basket ?
J’ai débuté le basket à l’âge de 8 ans au FSP Croix. En Cadettes, je suis arrivée à la St Michel 
Tourcoing pour évoluer en Région puis en Seniors départemental pour le Fémina Wasquehal 
où nous avons accédé à la Nationale 2 grâce à trois montées successives. En raison de 
blessures répétitives, j’ai arrêté de jouer et me suis consacrée au coaching, tour à tour au 
Wasquehal Flash auprès des garçons et à Marcq‑en‑Barœul auprès des Seniors filles en 
Région. Là, par manque d’effectif, j’ai rechaussé les baskets jusqu’en 2009.

Fin de mon parcours de basketteuse à 40 ans… ?
Et non ! Car, en parallèle, depuis une dizaine d’année, je suivais le club Handibasket de Ville-
neuve d’Ascq à domicile. J’ai tout d’abord côtoyé cette association en tant que spectatrice, 
puis je me suis rendue salle Molière en tant qu’OTM, ensuite en octobre 2010 ce fut chaque 
vendredi en tant que joueuse loisir et enfin depuis janvier dernier en tant que coach de l’équipe 
compétition. Je suis donc toujours basketteuse aujourd’hui, ou plutôt « handibasketteuse » !

Sans vouloir comparer, qu’est-ce qui t’a attiré et qui te plaît dans le handibasket ?
La première fois que j’ai assisté à un match handibasket, j’ai aimé l’ambiance qui régnait 
sur le terrain entre les joueurs et dans la salle en général : tout le monde se connaissait. 
Cela m’a paru bien plus amical que les rencontres valides. Cependant, je n’ai osé m’asseoir 
dans un fauteuil roulant que bien des années plus tard, au mois d’octobre 2010 lors du tout 
premier entraînement loisir : j’appréhendais le regard des participants handicapés pour 
lesquels le fauteuil fait parti du quotidien, vis à vis de moi, la valide, qui me mets dans un 
fauteuil pendant 2 heures par semaine pour le plaisir ! Je ne regrette pas de m’être lancée 
car, immédiatement mise à l’aise par l’ambiance amicale qui régnait ce soir là, c’était parti, 
je refaisais du basket, mais niveau grand débutant, il faut le reconnaître, car manier fauteuil 
et ballon n’est pas des plus faciles ! Depuis cette date, malgré les cloques aux mains et les 
courbatures aux bras, j’attends chaque vendredi soir avec impatience !

Quelles sont tes impressions sur la participation de l’HBVA au tournoi de Pâques 
du CSBB édition 2011 ?
À refaire ! Ce fut un super moment pour toute l’équipe loisir. Le fait de nous retrouver dans un 
autre club, de voir les gens s’essayer au fauteuil, de leur montrer comment s’y prendre, c’était 
très sympa. Tout cela dans une excellente ambiance et en musique grâce aux Z’Hurlants. Les 
jeunes du centre de Bousbecque et leurs coéquipiers ont joué leur tout premier match. Quelle 
émotion lorsqu’ils ont reçu la coupe des vainqueurs ! Les photos en témoignent. Depuis cette 
journée notre équipe est régulièrement sollicitée pour faire des démonstrations et des initia-
tions : l’EDHEC, EDF, Décathlon, La Redoute, l’OMS de Pérenchies, les clubs d’Armentières et de 
Comines.

Quels sont les objectifs sportifs et humains pour l’équipe ?
L’objectif est de reconstruire cette équipe compétition :
- tenter de renforcer l’esprit d’équipe qui donne aux joueurs la motivation de venir aux entraî-
nements, car sans travail il n’y aura pas de progrès.
- stimuler l’échange entre l’encadrement et les joueurs. Moi-même je débute dans 
l’handibasket, j’incite donc les garçons à me corriger si les exercices demandés ne sont pas 
totalement adaptés à leur handicap. J’exige de l’honnêteté dans les rapports humains. 
- recruter de nouveaux joueurs handicapés car notre effectif est un peu juste en ce début de 
saison. Compte tenu du principe des points (maxi. 15,5 points sur le terrain en nationale 2), je 
ne suis pas libre de faire l’équipe que je veux lors des matchs. Donc à bon entendeur...
Au final, j’espère que nous ferons un résultat au moins aussi bon qu’en 2010 où nous avons 
terminé troisièmes.

Propos recueillis par Mathieu Loridan. 
Saison sportive 2010-2011.

Culture basket / Sport qui roule… Made in CSBB / Histoire(s) de famille(s)

Dernières consignes d’avant-match.

Interview 
Nathalie Van Laer / Coach HBVA

et grands, et en apothéose, un 
match de démonstration oppo-
sant la section loisir de l’HBVA à 
une sélection de joueurs du club 
local. Un grand moment pour 
faire connaître et reconnaître 
le handibasket, rythmé dans 
les tribunes par les encourage-
ments des Z’Hurlants, le célèbre 
club de supporters villeneuvois.

En définitive, j’ai découvert 
au fil de cette saison un sport 
non pas à part, mais bien à 
part entière ; dans lequel j’ai 
retrouvé les valeurs chères 
au CSBB : convivialité, respect 
et altruisme. Depuis, le CSBB 
a noué des liens particuliers 
avec l’HBVA. Un deuxième 
joueur jaune et bleu a trouvé le 
chemin de la salle Molière pour 
rejoindre les rangs de l’équipe 
loisir villeneuvoise. Lors de 
la journée portes ouvertes 
de l’HBVA en décembre 2011, 
plusieurs CSBBiens découvri-
rent les rudiments du handi-
basket dans un grand éclat de 
rire. Enfin, l’édition 2012 du 
tournoi de Pâques du CSBB a 
vu se dérouler un deuxième 
match amical plus convivial que 
jamais, de quoi présager d’un 
avenir plein de promesses pour 
les années à venir.•

Ibaz et Wedlarski 
deux noms qui regroupent pas moins de treize licenciés 
ou anciens licenciés dans l’histoire du CSBB ! Chapeau !
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Yellow Mag s’engage
Afin de montrer son attachement au respect de 
l’environnement, Yellow Mag a choisi de faire 
imprimer ses pages par un imprimeur certifié 

Imprim’Vert.

> http://www.imprimvert.fr

CSBB online !
Le CSBB est présent sur Facebook ! 

Retrouvez-nous sur la page 
du Cysoing Sainghin Bouvines Basket 

et partagez photos, souvenirs, 
rendez-vous et émotions !

> http://www.facebook.com

transmis le virus à ses trois 
enfants Cédric, Michaël et Yohan 
qui ont fait les beaux jours du 
CSBB dans les années 1990 et 
2000. Dans cette même famille 
s’illustrèrent aussi Frédéric 
Becquaert - cousin de la « triple 
menace » du Quennaumont - et 
son fils Clément, augmentant 
un peu plus le score au tableau 
d’affichage.

Médaille d’argent : 
les Hoyaux, 

une famille formidable

La saga des Hoyaux au sein du 
CSBB n’a rien à envier aux séries 
télévisées : amour, naissance, 
coaching, frites, relève… L’his-
toire est belle ! Elle commença 
dans les années 70 quand Phi-
lippe Hoyaux rencontra Nathalie 
dans une kermesse à Bouvines. 
Sous le charme de notre célèbre 
barbu, la belle cèda elle aussi 
aux sirènes du basket.

De cet te romance, naqui -
rent trois enfants : Catherine, 
Lucille et Marc ( Boubou pour 
les intimes ). Ces trois jeunes 
pousses usèrent d’abord leur 
fond de culotte sur les gradins 
avant d’être eux-mêmes licen-
ciés au club en tant que joueurs. 
Depuis, cette équipe a rendu 
de bons et « l’Hoyaux » ser-
vices au club : Philippe entraîne 
les équipes de jeunes depuis 
plus de 20 ans et participe au 
bon déroulement des tournois 
et repas ( on lui octroie volon-
tiers le sobriquet de « Monsieur 
Frite. ») Les enfants ne sont 
pas en reste, eux aussi sont 

passés par la case coaching, et 
Marc assure la relève « frites » 
depuis quelques mois. Heu-
reusement que Nathalie freine 
quelque peu leurs ardeurs 
basketballistiques…

Anne et Benjamin Bruni, nièce et 
neveu de Philippe, parachèvent 
le script par un engagement 
furtif de quelques saisons. Plus 
récemment, un nouveau rebon-
dissement survint dans ce scé-
nario ! Tel un « 1 + 1 », ancienne 
version du lancer-franc, Cathe-
rine marche dans les pas de ses 
parents et file le parfait amour 
avec Pierre « Pedro » Joseph, 
joueur senior alias « l’homme 
aux déguisements farfelus. »

Une famille en or : 
les Wedlarski

Depuis 40 ans et même plus, 
pas moins de trois générations 
de Wedlarski dépensent temps 
et énergie pour veiller sur le 
triangle Cysoing – Sainghin - 
Bouvines. Joueurs, dirigeants 
ou entraîneurs, ils répondent 
toujours présents. Retour 
sur le fabuleux destin des 
Wedlarski & co.

Bien avant la création du club 
en tant qu’association indé-
pendante, Louis Wedlarski fut 
le premier à fouler le regretté 
terrain de basket en plein air de 
Bouvines. En 1972, l’ASL Bou-
vines était née, et Louis épaula 
l’emblématique Président Jean 
Laforge en qualité de vice-pré-
sident de l’association. Dans 
le sillage de leur père, les huit 

enfants, Jean-Pierre, Gilbert, 
Lionel, les jumeaux Maurice 
et Albert, et leurs trois sœurs 
Colette, Maryse et Rita ajoutè-
rent leurs pierres à l’édifice.

Loin d’être rassasiés, trois des 
frères accompagnèrent leur 
soif de jeu par la prise de res-
ponsabilités au sein du club : 
un soutien logistique aux mani-
festations pour Lionel ( accom-
pagné depuis plusieurs années 
par Claudine Defives ) ; un rôle 
de secrétaire et d’entraîneur 
( entre autres ) pour Maurice, 
fonction qu’il occupa auprès de 
nombreuses équipes pendant 
presque 30 ans ; et enfin la pré-
sidence de l’association pour 
Gilbert, de 1985 ( à la mort de 
Jean Laforge ) à 2007 ( passage 
de témoin à son fils Ludovic. )

Dès lors, il devint difficile pour 
les beaux-frères et les belles-
sœurs de ne pas se prendre au 
jeu. Ainsi deux belles familles 
succombèrent à la tentation. 
La Famille Corman, avec Pascal 
( l’époux de Maryse ), et sa sœur 
Sylvie, dont le mari Pascal Zoute 
rejoignit lui aussi la bande 
aux shorts et maillots mou-
lants. Dans la famille Lancelle, 
Martine ( l’épouse de Gilbert ) 
chaussa ses baskets montantes. 
Ses sœurs Jocelyne et Claudine 
firent de même. Aujourd’hui, 
Claire-Amandine, qui évolue 
avec les Cadettes représente 
fièrement la descendance. Les 
familles Martin ( Ghislaine, Lau-
rent et Bertrand ) et Coutelier 

Made in CSBB / Histoire(s) de famille(s)

Écrivez-nous !
Yellow Mag est votre magazine ! 

N’hésitez pas à nous suggérer des sujets d’articles 
ou à nous envoyer vos photos ! Et si la plume vous 

démange, rejoignez notre équipe !

> yellowmag@csb-basket.org

Devenez partenaire !
Vous désirez soutenir Yellow Mag et y faire figurer 

vos couleurs en bonne place ? N’hésitez plus !

¼ de page A4 :
60 € / 1 saison 
90 € / 2 saisons

½ page A4 :
100 € / 1 saison 
150 € / 2 saisons

1 page A4 :
160 € / 1 saison 
240 € / 2 saisons

Pour plus d’information, 
contactez-nous :

> 06 14 56 13 37
> csbb@csb-basket.org

( Patrice, Sabine, Christian et 
son fils Hugo ), cousins et cou-
sines de Martine, complètent 
encore ce tableau aux ramifica-
tions complexes.

Cette joyeuse bande n’a pas 
ménagé ses efforts sur le terrain, 
dans les soupers, les concours 
de belote et dans l’épanouis-
sement du club. L’ASLB devint 
l’ASL Cysoing Bouvines, ce qui 
n’empêcha pas une baisse des 
effectifs. En 1991, une équipe 
Cadets ressurgit avec à sa tête 
un certain Ludovic Wedlarski, 
fils de Gilbert. Celui-ci reprit 
le f lambeau et insuf f la un 
nouvel élan au club. D’abord 
entraîneur Cadets puis Seniors 
jusqu’aujourd’hui ; il entra vite 
dans le cercle dirigeant puis 
devint Président en 2007. À 
force de passion et de déter-
mination, Ludovic est devenu 
la pièce maîtresse du CSBB. Au 
total, pas moins de vingt-cinq 
Wedlarski et affiliés ont parti-
cipé de près ou de loin à faire 
de cette association ce qu’elle 
est aujourd’hui !

D’ici quelques années, la qua-
trième génération de cette 
« famille royale » perpétuera 
certainement la tradition. Qua-
rante ans après sa création, 
qui peut encore douter que le 
CSBB est un club fraternel et 
familial ? De saison en saison, le 
gène du basket en jaune et bleu 
continue de se transmettre… 
passionnément ! •

La famille Hoyaux 
Un couple, trois enfants, tous basketteurs !

La famille Doignies 
Trois générations de basketteurs 

se sont succédées. 
Bientôt quatre ?

Ye
llo

w
 M

ag
 #

18
 •

 M
ai

 2
01

2

16




